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NOUVELLES 
ET INFORMATIONS 
La Conférence internationale de 
Londres pour la protection de la Nature 
en Afrique. - La Ten·e et 111 Vù·. <la11:; :;u11 
dernier num(•ro (cl«'cembre 1U33, p. 745) 
a aunoncé la réunion ù Londres, sur l'iui­
lialire du Gouvernement du Rova11111e-Uni 
de Gmude Bretagne. d 'u11e c:111ff>re11ce. 
i11lemalio11ale pour la proleclion de la 
Nallll'e en Afri..t1ue. Celle conféreuce s'e:;t 
effeclirement terme ù la Chambre des 
Lord:; du 31 octobre au 8 novembre 
der11ier. Elle était placf>e sous le haut 
patronage de Sir Philip Cunlitfe Lister. 
secrétaire d'Etat aux colonies el sou,; la 
présidence éclafrée de lord Onslow. vice­
présideul de la Chambre des Lords. Le 
Secrétariat géni'>ral. dont tous les délégués 
out pu louer l'organisation, était c:mfü• it 
M. Francis Hemming. assisté de M. D. Il. 
F. Rickell. 
Etaient reprl�seutés à celle confére11ce : 
l'Abyssinie, l'Union Sud-Africaiue. le Sou­
dan anglo-égyptien. la Belgique. la 
Grande-Bretagne et ('friande du Nord 
l ' Egyvte, la France. l'Italie. le Portugal, 
l'Espag11e. Les Etals-l.inis, la Hollande, 
les Indes avaient euvuyé des observateurs. 
La dùlégalion française Plait cumpos{•e 
de M. Ruffal, chef du bureau du la chasse 
au :\tinistèrc des C11lo11ies. chef de la <lélé­
gatio1 1 . de MM. Bourdelle. Chevalier, Gru­
vel. professeurs au :\1us1"u111, G. Petit, 
sous-directeur de Labo1·atoire au mi•me 
établissement, dPlégués du Ministère de 
l'Education nationale. du Comte d'Adix­
l>elmenssi nge11. délégué 1lu Miuistére 
des Colonies. secré>t.aire général du 
Conseil international de · la chasse. 
Al. F. Edmond-Bla11c revrésenlanl M. de 
Janzé et M. Borelly représentaut M. Le­
baudy out également assisté it un certain 
nombre de séances. 
Pour bien montrer l'importance 4ue 
les Gourememenls f>trangers ont attachée 
à_ cette manifestation, il importe de me11-
ho
_111_1e� 11ue la dt>I égatio11 espagnole était pres1dee par S. E. 0011 Ramon Perez d{• 
Ayala, ambassadeur cl 'Espagne. la dùl1'•ga­
tion belge par S. E. le baron de Cartier 
de Marchie11 1 w. ambassadeur, la <li•l1"ga­
ti11n portugaise var S. E. le IJr Ruy Enuefl 
ülrich . ambassadeur, la délégal .ion ita­
lienne var lti IJr Tul lio Zedda, sccrMaire 
gém�ral du 111i11ist 1"re royal des Colonies. 
Les délégués de la Grande-Bretagne élaie 11t, 
outre le président de la Conférence, Sir 
William üowers, ancien gouverneur de 
l'Ouganda. Sir Arnold Hudson, gouverneur 
du Sierra-Leone. M. Achesou, du Ministère 
des Colonies el. M. Wright, secrétaire 
du Bureau du llaul-C•rn1missaire de la 
Rhodésie du Sud. 
l>e hautes persouualilés, d'éminents 11a­
luralistes étaient attachés, comme experts, 
à la délégation brilanni<iue. Nous citerons: 
le Dr P. R. Lowe, Sir Guy A. K. Marshall, 
directeur de l'Institut impérial d'entomo­
logie, Sir Peter Chal mers Mitchell, secr{�­
taire de la Société zoologique de Londres, 
le J)• Tate Regan. directeur du British 
Muséum (Natural llistory ) le, ()• llerberl 
Smith. P.tc ... 
Le üouvernemenl de l'U11io11 su<l­
africaiue Mait représenté par C. T. de 
Water. haut.-commissaire de l'Union dans 
le tloyaume-liui el var Sir A. Hill, direc­
teur des .lardius botaniques de Kew ; la 
dél1"gatio11 belge blait complf>tée par le l>' 
\·an Straeleu. directeur du Musce royal 
<l'Histoire Naturelle, le J)• .1. M. Ue1·schei<l, 
directeur du parc 11alio11al Albert el. de 
l'Ol'lice iulernalio11al pour la prolecliou de 
la Nature et M. Charles. ad111inistraleur 
des Colonies. 
La délégaliu11 it.alienue comprenai l e11-
core le marq uis Saveriu Patrizi ; les vro­
fesseurs Zavallari. Aless. Ghigi el Js. Bal­
drali ; la délégaliuu vorlugaise. le or 
Carlos Mello Gerald es. professeur it ri 11s­
lit11t agronomilfUe ile Lisbonue et le tJr L. 
Wiltnich Carrisso, pro(esseur it f'C11i,·er­
sité de Coimbra. 
L'Egypte avait euvoyt'> le f)r Ibrahim 
Kadry, directeur de,; .lar<lins zoologiques 
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de liiza: le Soudan anglo-égyplie11. le ma­
jor \V. H. Bi\rker sun•eillanl de la chasse. 
Les observateurs étaient pour les Elals­
Unis 11'..\méri')Ue. le o· Joh11 c. Phillips du 
'fusf>e de Z11ologie comparée d'Harvanl ; 
pour les Indes, \Dl. E. C. Stuart Baker el 
O. Stewart; pour les Pays-Bas, le O• Van 
Tienh11,·en. président du Conseil d'admi­




Les discussions ont vorté sur un projet 
du c.111vention,rét.ligé en anglais et en 
fran�:ais. ùtabli par le Gouvernement bri­
tannique. Il n'est pas exagéré <le <lire 
qu·unu Jes plus importantes fut celle qui 
eut pour objet la question des parcs natio­
naux el des réserves naturelles intégrales, 
puisqu'on trou,·e le rappel de ces notions 
et des princives de leur organisation 
de1111is ! 'article 2 <le la convention jusfJu'à 
l'article 7. 
Il m'a Mi• donné de faire remarquer 
combien il {•lait utile de profiter de la 
t:nnfc"rm1ce pour élabl ir des définitions 
pri•cises d stables afin qu'il ne puisse y 
avoir le moindre doute. la moindre inter­
priolation p11ssible de la part de ceux qui 
s'occupent de protection de la :\alure el 
aussi de ceux qui sont charg{•s d'appliquer 
sur le terrain les mesures qui se préparent 
au cours d'une telle assemblée. Or on 
�mploie t op souvent le terme de parc 
national comme synonyme de réserve 
naturelle et ces réserves naturelles sont 
trop souvent confondues avec des réi>erves 
forestii•res ou des réserves de chasse. Le 
mot « parc .11. fait image dans toutes les 
lan.i:ues. Le « parc national li, conçu dans 
lt! ca1lre de la protection de la �alnre, est 
un territoire où la faune et la llore, 
notarn ment. "ont conservées ii ! 'abri de 
tonie atteinte ou de toute déprédation. 
territoire sillonnf> de routes ou de pistes, 
oil le public est a1lmi" en tant que visiteur. 
c;' 11ui i 111pli1111e une organisation de ce 
parc du point ile nie- touristique. La 
rl·,.errn 11al11relle Hsl conçue du point 
de nrn strictement biolngi11ue: la .\atnre y est ahamlonni•e 1·1 elle-mi•me. Le vublic 
ru• saurait y f>lre :ulmi" el "euls peuvent y 
1u•1u;trer. paries pi,.les de "nrveillance, les 
11al11ralistes 4'i1111e11l accrf>ditf>s. L'adjectif i11f,:�,,.,,,,. dont j'ai vropus{• l 'adjonctinn 
aux mol" ,.,:, ,.,.,, ,, 1mt11re/le renforce l 'ap­
pellali1111 el imliqne déjà le sens de la 
dPlinilion •1ui a i>t1; donnf>e de ces terri­
toire,-. f:'p,-t dans cet esprit 11u'onl été 
cré1�es les réserves naturelles de Mada­
crascar. Conception trop étroite. dirJ.-t-on. 
C)ui. si on voulait l'appliquer systémati­
quement chaque fuis qu'il s'agira de 
mettre un territoire à ! 'abri du vanda­
lisme des hommes. Conception indispen­
sable dans nombre de colonies, concep­
tion à laquelle se rallieront les partisans 
de l'organisation tic parcs touristiques 
toutes les fois 11u 'il leur faudra délimi­
ter, à l'intérieur mi•me de ces parcs . 
des zones interdites. C'est pour cela qu'une 
convention telle que celle qui a été signée 
à Londres el qui grùupe les grands prin­
cipes de la protection de la Nature, ne 
pm1vail ignorer ce point de vue. Notre 
cunceplion a reçu du reste ! 'appui de la 
délégation portugaise el italienne notam­
ment. et l'article 2 de la convention con­
tient, 1lans son § 2. la définition de la ré•­
serve naturelle intégrale proposée par la 
délégation française. Celle définition. du 
reste, n'est pas neuve. Elle est implicite­
ment contenue dans l'article 4 du décret 
créant rn réserves naturelles à Madagas­
car ; elle est, dans ses grandes lignes. 
identique à celle qui figure au chapitre Ill 
(art. 2à) da la réglementation de la chasse 
èn ..\. E. F. (J. O. République française 
du 28 aoùl rn�9), et qui avait été établie 
par le professeur A. Gruvel. M. Derscheid 
et moi-méme. 
Outre le parc national et la réscrre 
naturelle intégrale. la conférence a admis 
(article 4) le principe de l'établissement. 
en bordure de ces territoires où la nature 
est protégée. de zones intermédiaires, où 
la chasse. la capture d'animaux pourront 
avoir lieu sous le contrôle des autorités 
du parc ou de la réserve. Après une date 
déterminée par les autorités compétentes 
les personnes qui s'installeraient dans ces 
territoires intermédiaires n'auront droit 
à aucune réclamation relative aux dégâts 
causés par les animaux. Cette mesure, 
qui ne p:.iut jouer que pour les pays à 
grande faune el à grandes chasses. est 
intéressante à enregistrer. 
La convention (article 7) prévoit d'ail­
leur. en dehors des parcs nationaux el 
des réserves naturelles intégrales, d'autres 
moyens de protection « préliminaires ou 
supplémentaires)). Il s'agit encore de 
réserves et il eùl été bien utile que le texte 
ùl•finitif spécifie 11ue ce dont il est ques­
li11n sous le mut trop vaguede « réserves , 
dans les§ t, 2 et :J du dit article, concerne 
des réserves de chasse et des réserve;; 
forestières. 
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�011111" eucore it ce prupo" lïutt'>rM de 
l'ame11de111e11I propu:<{• par la dl>lf-galiou 
purlugai,.e, 11ui 1·t>ri-le it •JUPI poi11I "e" 
membres 011l 1111e "ai11e CUlllJH'Phl'll"io11 
des gra11d" prohli•111e" lu111u1i1111 dt• la 
c11lo11i,.alio11. Cel ameudemeul rl>cla111ait : 
t• La cu11,.enalio11 de" 111eil1P11re" t'S­
"ence" fore,.lii•res. l'inlerdicliou dïulro­
duirt! de" ·�"P•"ce,; exoti1114e:< da11:< les. 
territoires r{•,.erv{•s 1 p1'0po,.ilio11 cousucrt'•e 
par le� 5 de l'article 7). 
t· La s11ppres:<i1111 dB:< ftlux de brou:<:<C 
(pruposilion parliollemenl 111ai11ll'n1w. 
d 'u11e 111a11ii•re tlt' •jit furl. heureu:<e. � 7 de 
l'article 7). 
:l· Sub,.tituliou tle" culture" i11digi•11os 
nxe" aux culture" exteu ... ive ...  
4• lfoc1111rageme11l pc1ur la do111e,.lica­
lio11 des auimaux sauvage" ,.u,.ceplible" 
d'uue utilisaliou {•c1J111>mique \propo,.iliou 
consacrée par le§ 8. de l'article 7. 
L'article 1 spi•cilie encore t§ 1 J 1pw uul 
ue pourra pénelrer dans les résern!s. en. 
gt'>uéral. sans Hre muni rl'une permission 
« extraordinaire » des autorit(•s du lerri­
l11ire ou des autorili•:< métropolitaiue:< :<ous 
lesquelles ces rtisen·es sont placée:<. 
J'avai:< en réalité demandé 11u 'aprè:< le:< 
mots «autorités du territoire». :<oil ajout{• 
« ou des autoriU•s métropolitaines :<uus le 
c.111trole scientifique desquelles ce" ri•­
serves sont placées. > Il y a, on le rnit, une 
légère nuance entre le texte définitif de la 
convention, concernant ce paragraphe. el 
l'adjonction proposée. L'idée demeure 
et c'est l'e,.sentiel. .Je voulais. en elfel. que 
dan" la c11nve11tion élaborée. pui:<:<e se 
retrouver le principe sur lequel a Nb basi•e 
l'orga11isatio11 des réserve:-; naturl'lles int{•­
grales de Madaga,.car. Chacun sait. en effet. 
•1ue notre Muséum national tl 'Il i:<I 11ire 
naturelle est chargl>. par le d•"cret tlu 
:u tlécembre t�i7. d'en a:<surer ltJ cuutrùle 
scientill11ue. L'exercice de ce c1111trble a 
<lPjll p:irti! ses frnil.8. La formule parait 
•"tre la seule •1ui puisse enlrairwr. tian,. 
Je,. cr{•alions a venir;· des résultats rapi•les 
e � tangibles. On a tenté de discuter le prin­
cipe milme de ce coutrùle scient.ill<tue. 
ra1sant intervenir Ufl antre principe. fllli 
n'a rien à voir arnc la 'luestiou. celui de la 
souveraineté d '1111 gouverneur général 
da'Js le territoire admini:<tré par lui. �i 
M. le gouverneur g(méral Olivier, ni M. le
gouverneur général Cayla. du rtisle, ne se 
Sl>hl mépris et puur 11ue nul n'en 
igno�e, je donne en note les texte:< 11ui 
déllmssent el sanctionnent le principe du 
coulrt'tle scie11lifiq110 du �lus1"11111 uatio­
ual pour h•" rt.':<t'r\'e:< 11ulurl'lll's 111al­
gaches. (1). 
L'article M co11c.,r1w la prult•cl iou 1l1•s 
espi•ces qui l i;.:ur1•n l ir 1'1111111•xe dt• la co11-
\'e11lio11. Ces 1 i:<lt�s tl'l'spi•ces 011t i"l1" Malil i1•s 
par un co111ill• tl'Pxperls. pri"sidi• pur Sir 
,�r1�oltl llodson. La di•li•galion fr1u11;ai,.1• y 
Plail re1wi•se11ll>t> par MM. Bourd1•1ll' l'I (i. 
Petit. �I. Burmlelle. 1101111111111•111. pril 11110 
pari acti\'e aux discui.sious du comil1'• t•t 
dMerulil <trdemm.int la proh•ction ile 
plusienrio; espt"clls io;111· ln rarHacti1111 dcs­
•11wlles il puss/>tlait des 1·e111wig1w111011ls 
prl>cis. Il c1111trih1111 it foire 1Ul111olt.rl' les 
rneio; de la dt"li•galiou bel�e co11cerna11t les 
J<:léphants. 
Le comi li• Hahlil d1mx cla:o;i;e" d '1111i-
111u11 x. La cla,.so A r(•1111il tleio; 1111imaux bi•­
uNlciant d 'nue prolet::lion aur;si compli>te 
11110 p•1ssible. leur cha:o;se el leur capture 
n't"lant auloris{•es 11u'i1 litre exceptionnel et 
p1111r d'important.es rai:-;0111; d'ordre i;cien-
1ill11ue. La classe B compre11d des a11i111aux 
bP11Micia11t il 'une prulecliou rigoureuse 
mais •JUÏ ne pourru11l élre chassés, aballus, 
capturés, « mi•me par les indigènes, » que 
moyennant un permis sp{•cial. autre 
11ue le permis de chasse ordinaire. permis 
de duri>e limitl>e et valable seulement 
pour une r•"gion di•termiuée. 
(1) lJéc1'd d11 :Jt tlt!ce111ln•1• 1!127 1J. U. U. F. 
N• I, du 5 janvier t!l:tl!). 
Article J : Ln colonie de Madagascar assu­
rera la gestion de ces réserve11 qui 11011t placées 
sous le contrôle 11cic11lifh1ue du .Mul!éum natiu­
na l d'Histulre naturelle ilunt Jc11 déléguês chur­
gés df' missluns pouro·ont élrc 11ccréollté11 an­
pr(>s des 1111turité>1 J oc11les pour pénêtrer dans l•!B 
réserves et y prélever de11 mntérirurx d'études. 
A.rticle 1 : ..... De11 urrêtés du 1;11uver11eur 
général.... 11ri11 a1irtl1 ani11 t/u di1-e1·/1•ur 
1/u .\/ulCf:um. peuvent tu11tcf11h1 11ccordere1ccp­
tionnclle111ent des pcrmb1 de rerhcrchcs . . • •  
Arrêlé <lu Ili jui11 /!13'1 rJ. U. ;lest/. el IJt'11. 
Article 5 : L•! délél!'Ué du M nséum 11'11i11t11lre 
naturelle don11e 1111 conservateur deM ré11cr\·es 
naturelles les inst.ructloru• utile11 pour rt• qui 
corwcrne la con�ervali1111 et 111 prutec·I ion d" ln 
llore et de la faune. les ml�Hiurrs 11clerrli­
Hq11c11. ll's collection& diver11es.. • . . et d'une 
manière iténérale. régie toutes les questions 
ayant un cnractêre exclusivement scientilh1ue. 
-
. • . •
le conservateur des réserves natu­
relles correspond directement avec les ehcfs 
de régions et pour le• 1111estions d'ordre 
scientifique avec le Muséum d'Histoire 1111t11-
relle ou son délégué dans la Colonie, sous le 
couvert du gouverneur général. 
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!)'autre part. le § 3 de t'arlicle 8 11réci11e 
11ue les go.uvernemenls c1111�racla11l11 �1ur­ronl apph11ucr i1 des 1u11maux •1u1 ne 
figurent pa.- dan.- la tii;te, le11 c1111diti111111 
11ui sont faile11 i1 ceux de11 cla1111e11 précitêe,; 
et 11ue lei animal de I� �la!!lltl B pourra 
bf>nNlcier. dan!! un lerr1t111re donné. de la 
protection accordf>e aux animaux de la 
clas!le .\. 
Le § a du m1''.mc arli�le peut. dan!! 
certains cas. para1lre ouu1r la porle aux 
plus fAcheux abu�. 11. s(Wcille 11ue reslfi�I 
ac11uise.- le.- aulor1sat11111s de lut>r ICI! am­
maux. sans permi.- pour • la d.:.fenKe de la 
vie ou de la proprii•li• •. en lt>mp,; de 
famine. • pour saunigarder la \'Ïe hu­
maine. la santi> publique ou le hi·lail 
dumesti11ue. pour •1uelco1111ue ni•ceii,.ilt• 
11'11rdre 11ublic •. 
l.' ne lelle clause ne pou mil 1ms nt> 1ms 
figurer 1lan.- IPS lexies d'une convenhon 
i nlernali11nal1'. t-:t il esl évident <1ue loulf!!I 
les mesures discutées el arrNéc,; à l.ondres 
ne vaudront •1u'en raison directe tle la 
cu11111rl•hen.-inn ou 1lu bon \"oulnir de ceux 
1p1i les feront appli11uer. 
Parmi lc!lanimaux ile lacllUl:-e A 11111111111: 
11111!4 les G11rill1!!4. le" Li"murie1111 de llada­
Kll"car. le p,.,,,,.,,.,, 1·rù11tt/1111, 11• F1.a11 fiu11 
de \fadaga.-car. lï/il'l'"' '"''!J"'' 11iy,.,· m1ri11-
,,; , l 'f lkapi. l1l f :erf d'.\lgi•rie. l'llip1ml11lame 
de Libl•ria. ln Z1\bm de 1111111la1oe11.,, l'.\110 
i'iam·age. le Rhinoc/>ro!I blanc. oie ... 
Oéclsion fort i 111p11rlnnle la ,;1111lig1wr : 
font partie de la cla.-se .\. le,; 1-;11>11hanl,; 
d ' Afrique . « soulemenl en et• 1111i concurno 
les spi•cimen!I donl cha1fue dHe1114c no 
pf>!le pas plu!I de 5 kilngramme11. • 
C:itons encore. llOllr les Oi,;eaux. le 
llrilrw1iiupa rex. le Comalihi1 ,.,.,.,,.;1i1. 
I'. \yelri11t!1 mP.lengri1/,.11 et une planle : 
W1•lmil1c/1Îfl Bai11e1ii (= mirahili11). 
La classe B. contient notamment : let1 
<:hin_ipanzés. le� f:olobl�: le Tmm1!rt1g111 dPf·hm11111. lm• Girafe:-;. le C1n11u. le f:Ppha­
l11phe de .Jenlink. le Rl1imx:er111 hic1.11·11i1, 
le.- Eli•phanl.-. en ce <1ui concerne le11 
�pi•cimens dont cha'lue défense pi>1m plus 
de cinq kilogra111me11. Les Oiseaux !441nt 
repr1\senli>s par le \farabout. les B11cor1J1111 
11hyui11ic1111 elcflfr . les Autruche!I sa11vage11, 
l'.\igrette garzette el la grande Aigrette. le 
Pi11ue-Brn11f. .. 
La qtrnl'lion de.- lrophre:oo a de nu'ime 
1for111é lieu à d'importanlt>s discussinn11. 
Le mol tr1111hf>o. :ooelon Io § 8 de l'article 9. 
1l1"signe 111111 animal mort oit vif. faiMnl 
parlifl 111!,.; cla1'!4C!I .\ d li, ou loulc 11arlie 
e.drailtt J�• &:•'" a11i111a11\, ilin .. i •fUtt le, 
uiuf11, c0t1uilllll> J'••·ur... 11i1l .. "' plum ... 
d'un Ui1Wau nlt'11li111111i· à l'a111w.\e dtJ la 
C11t1\'tlllli1111 . 
L'e1porlaliu11 tlt• .. lru11hl•t•>1 "1il iulerdile. 
saur ,.;i 1'tt1purlah•t1r a 11bh•11U llll certiJlcat 
n•gulittr auluri,.;aul la 9orlie. \lai11 ce cer­
lilkal llt' �r.a 1lé-livn• •1ue .. ïl e11l prom·i· 
11u•• les lruphi>t.-s 11111 /.lé• li•j.,"ll ••mrut nble­
nU!I. He nu\nm !ti le lr111•hi·e 1t't,'ll  pa�. 
accom1ia�11é· •l'un ceirlilknl 1l'es11ortali1111 
on bo111w ••l •lue forme. ,.., .. intpnrtali1111 
e!ll inlerJih-. 11011 �ulemeul •lan,; le terri­
toire tl'un 11� g11un�r11emt•nl!4 cunlr.u:­
ta.nl!I. maii1 a11N1i .;ur •·•·lui 11'1111 arnuver­
nement 111111 cunlrat:lanl art. �. 131. Eu 
outre l'imporlaliun el l'e1pnrlali111111e 11t•nl 
auturi'.'lét.'11 1111 'en l'"-"'!14111 par dtl11 lieu.111ù 
!le tnun·p i11i1lalh" 1111 pui1h• de d1111a11P. 
t-:nlln rivoire el i..,. cnnu.,. de Rhin111:i'­
n1'4 !ltlrnnl i•l••nliU."io 1a.1r 1h!11 man1ue1 •l'•i 
1Wr1111l r1•11r11duih'1I 1la1111 lu certill.-;it 
d'ex1N1rlalio11 •111i l"•rh• t'·�ahmumt l'i111li­
cali1111 1h1 poi1l11 du lrnplu"••. Tout anlr•· 
tru11hi•o •111 ïvuir" el curm'11 •lt• Rhi1111ci·­
rus 11t!ra 11i p11111iibl1-. marttUt'. el en lorrt 
ca!'I •l•"cril 1la11,; li• t:t!rlillcal J't•11torlali1111 
11' mm manii•rll llllle •1u 'il '111iN1tt i\lnt iJcn­
lilli•. l.'arlid11 tO i11lerthl la ch� au 
moyeu 1lo \i•hicul•"' à mu
.
1t:11r. 1�vi1�1111 1•t 
al•r11n1•f!'I 11111" 11•.ceni •1111• 1 air el •.unie � '" �11m·1•rn1•1111•11li1 cnnlraclnnl!i la 1!11t•nliri· 
tu 1• -.c1 ... 111tr 1,.,. ,.,,,1 .. ,.ir!'I 1•l 11'!1 1"'11101111. l.1 
dms,;1• ia la h11111i•r•'. 1'01111il11i d'ar!111» 
l!1UJN•i11111m•"'-"'· 111• 1111•1,.;. dt• fo!llit'!I, d 1•11-
Cl'i nit•!!, th• 11ii•g1.,., 
l.'arlide ti 1•rt"ci:11t• •1111• cha1m· gomw­
nonuml c1111l.raclanl f1•rn 1mrl au suuwr­
nement 1h1 Ru\·aunw l'ni de14 me1mn» 
pri!lt-!'I pour m1;1lrt1 nn a1111licalio11 h•, 
di•cii;ion,; dl• la conv •nliun. Jt:t c1•la 
co11d1m"1' rid1•e f'll1rinu"c \'.A ut là en liu 
dtll' arliclc14. à 11&\'oir 11uo la firamle-Br•·­
lagnc c1111!4t•rvail la cenlrali11&tio11 .tu 
mnunmuml l"lllr ha prnh•clion de la 
�alurc selnn 11� gra11d11 pri11ci1,ei1 é11011c1·' 
J18r ln cn11vc11lio11. li. le prnft'11!4e11r G�l\·i•I 
e11vi�ea 1111 mnme11t la c1111slituti11.11 d un'.' Co mm1îl11ion inlernalinnale d1•11t111i>P a 
co11lr1"llcr l'applicatinn de la cn11rn11li11n. 
li. le 1u·ore,.8e11r Bonnlelle. repre11anl 11·" 
termes d'un vum 11u'il avait rait adov.1
t·r 
au Congrk internalional de UJ.11. 
!4llg�·ra •rue romce i11ter11alio11nl '"' 
dm.:11111011lalio11 11our la prulection de la 
�aturn dont le 11it'.•ge t'14l à Br11irnll1·� •'1 
•tui a ,;11 n"unir ""r 11•" 1111 '"lin11 ile pr1�1t·c: 
hou 1la11,. Io mnmlu un 1•11s1•mhh• 1111111111 
:'\OIJVKLLES ET IM'OltMATIONS 
<le<l11c111111•11b 1l1• l111tl•"' ,..11rl1•s. 1>11il chargé 
J1� ce11lralisl'I· 111111 c1• 'llli a111·a lrnil it l'ap­
pl ical i1111 t11• la 1;1111\·1·111i1111 111•11tl1111I la <lurf.e 
<le tr11i" 1u111i•e,., it 1'1•xpirnli1111 1lt• l11t111cllc 
uue 111111\'elle c1111fi·re11c1• i111t•r11ali1111ale 
liera n'•1111i1!. 
La <li•li•g.Lli1111 fra111;ai"e "'! rallia l11ule­
fuis sa11s auc11111• peine il 1'11pi11io11 •111i 
pri•\'alut au c11111.,.. ile" <lisc11""i"11". i1 ,.;n·uir 
1111e le l�1111u•r11eme11l brila1111i•11tc c1111-
sene p1•11<la11I lr11i" au" la <lirecli1111 <lu 
m111t\'Pnw11I ile pr11lecli1111 amorci· par la 
co11\'e11li1111 el grm·ita11l autour d'elle. 
Pour ma pari. jf' 111 'eu r1"•j11uis. A11c1111e 
pui,.,.;;11 1:1• 1mr111•i•1•1111e n'a rt"•alii"i• 11'11ne 
ma11ii•r1• plus lecl111i1111e. plu" ;ul mi uislra­
lirnmeul cum11r1-.hen"i,·c l'I l!ffccli\·e. l'11r­
ga11isali1111 111• la pr11lecli1111 1lt• la \alnre 
dan" l1!s lcrril11ir1•" africai11s cl 1'11rira11i­
"ali1111 tic ltt clut�c. f:nr 11• G11m·cr11l'1111•11I 
auiclab a eu le ho11h1•11r ile p1111\·11ir r1··a­
li,.er la liai,..1111 cle" 1l1•11x ch11"''"· 
Les article" tH el t!J soul surtoul pr11-
t11culaires. Il est i11l,..rPs,.a11I 111• 11•" lir1• 
a\'CC allP11ti1111. Il "" 111111" par:ul pa" 
111"c1'""airl! 1l1! 11•" a11ah,.l'r id. .'l\olous 
Cf'pe11da11I l"arliclH tH 1111i pr1°•1:is1• •1111• la 
c11m·1mli1111 unlrPra 1•11 ,· i; ..'tll'lll' apri•" 
11otirlcali1111 11'an 111oi11s •11mlrcrutilk11li1111s. 
ou a1llu"sio11" el :1 11111is 1111r1"" 11• 1li•pt'tl 1lu 
la der11i1\re ralillcnli1111. fl'a11tr1• p11rl sel1111 
l'article Hl. 111111 i:11u\·er11em1•11t c1111l rac­
laul pourra it l11ul 111111111•111 <l1-.111111c1•r la 
co11n•11li1111. mai" 1111c1111u 1l1-.11011ciali11u 111• 
prn111lra ulfel amui l'l'xpirali1111 tlu ci1111 
a1111l•1•" :i 1laltir ilu j1111r 111• la 111i,.1• "" \'Î­
gueur Ji• hl c1111\·c11li1111. 
Il 11'c"I 1ms inutile 1lï11;.i,.ler. au lt•rmt! 
<lt! ce rapitlc c11111111t• r1•11<lu. "ur lï111p11r­
tancc morale cl i11t1•r11alio11al1• 111• la c1111-
fi•rencc 1111i "'est tenue i1 L1111clres 1•11 11cl11-
bre-1111rnmbr1! <lcrnit•r .. l'ai 111".jit l•cril 11ue 
le" pr11tccteurs 111• la \alurt! a\11ie11I "ur­
loul des ,·icl11ire" it remporter sur les e,.:. 
prit,.. Les e"llrib le" plu,; rebelles. le,; plu,; 
di•1laig11cux de n11s efforts. ne peu\'enl pas 
ne pas iolrc l1111cht>s 1>ar le fait 11ue d'aus,;i 
h�nte" per,.:u1111alitè" européennes el colo-
111alcs. appartenant aux milieux ad mi ni"I ra­
i if,. el "cienliflque,; ,·iennenl d'Mablfr uni• 
\"(•ritable charte de lapr11tecliun de la\ature 
clan" ln monde . . Je di" dans le monde. car 
si le litre gi\nrral de la co11r1-.rence e,;I 
t.lnmeur1" • t:onft'•rence i11t1•r1mlionale pour 
la prolecl i1111 de la fau ue el de la llorc 
eu .\frir1ue ». la CC1ll\'l'1tli1111 dMlniliw 
!Jort.e le litrP. 110 : • l:1111\·r11li1111 relatin• ;'1 
la cunsernl i1111 tic! la fouul' el tl1• la ll11r1• :'t 
l"folal 11alurt!I. • El il )' a tout lieu 1fo pen­
ser •1ue c'�sl u11c c1111fi•rence uwndialc 
pour la pr11lecli1111 de la \alurc 11ui "e 
tiendra à L11ndre" tla11s trois an,.. 
l)'aulre pari lt•" lra\·aux de la co11ft"­
r1•11c1• à la1111clle 1111us ,·e111111" <le participer 
\'c11aienl dt• se lcrmi11er. lorsqu'à l'occa­
si1111 d'un grand ha1111uct offert aux h1.,ri­
ticr,.: du lrê111c de 8f'lgi11111• par la SociMi• 
africaine. S . . \. IL le J1ri11c1• Je Brabant 
prononça Cil fa\·eur tic la proteclioll de la 
.\alure un discours. 11ui est u11 plaidoyer 
cl u11 acte de foi. .\ous d1111111111s ci-apri's 
uu compte rendu de celle 111a11ifeslalio11. 
Tous ceux 11ui lullenl contre les forces cl 
les appNit" les plu,; 1lirnr,.. en fa\'eur de 
1'11rganilill i1111 ile la pr11lecli1111 de la 
.\ah1r1• 1la11s le monde. 11111 Mio certai11c-
1111•11I 11w111ime,; it adre,.,;er :i S . . \. IL le 
1-1ri11cl' 111• Braha11I. une 1w11,;i•" 111• irrati­
twle. 
E111i11. au 11111111enl de mellrf' ,;ou,; 
prcl'SC. 1111u,; a1Jpren1111S •tUt' le 1lOU\·er11e­
lllClll du H11vaume-l'11i ,·i1•11I ile ralilicr 
la c1111\·e11li1111' i•labli1• it L1111<lrt•s. Le,; 1l1'•li•­
in1i•" 1111 mi11i"1t"n•tl1• lï•tl11cali1111 11ati1111ale 
e"pi•r1•11t c1111• 11• ir11un•r111•1111•11t fra11�·ais ue 
larclera 111•"· lui-1111"1111•. :'1 ,.;111cli111111cr par 
,.;1 ralillcati1111 une c11m·1•11ti1111 11ui consli-
1111• 1111 1l11cu 111e11l tl '11111• i 111 porl;mct! co 11si-
1li•rnhl '" 
li. PETIT. 
Pour la Protection de la Nature. La 
prolt•clio11 de la .\ah1rt'. 1111111 1111u,; 111111s 
fa1s1111" ici 11•,; parli�au" 1:11m1li11c11,., r1� 
crnlt'. ile j1111r 1'11 jour. 11 ïlln,;lre,; di•fc11-
sm11·"· L1• te; 1111,·1·111hr1• olt•rnier. alors 
•11w ,·euail de se lermi1lf'r la c11111'i•rc11ce 
i11ler11ali1111al1• dt• L1111drl's . la Socil•ti• .\fri­
cai111• offrait aux lu.,riliPrs du lrt'.111e ile 
Bulgi11ue. le duc el la duchesse dt• Bra­
bant. un ba111111et 11i1 ,;e lrom·aienl rt-uuies 
le" plu,; haul1•,; pc1-,,;01111aliti•i" anglaises; 
le Prince de (ialles. sous le patronage 
d1111uel est plncre la Sociioli'. arnil tenu it 
�- a""i,;ler p11ur "'rnhailer la biem·enue à 
se" im·itr,; ronwx • 
. \ celle 11�casi1111. le prince Lé11p11l<l 
de Brabant a 1-1r11111111ci• 1111 remar1111able 
disc1111r,; sur la prolecli1•11 dt• la nature 
dan" le" ri•gi11nli "am·al{tJS de L\fri1pte cl 
pin" "pi•cmlement au t:o11�11 belgt'. 1111 
sait •111e lt> prince a une pré1lilccli1111 pour 
le" , ... �''!C"" t>I 11uïl a Yi:.ili• 111mlr1• foi><. 
la d1•r11ii•r1• e11 compa,1mi1• 111• la 1lucht>!<"1' 
.\,.lri1I. lu ,.a,..11� c11l1111ie hdir1• 111• l".\fri1111c 
nu,;lrale. 
LA TERhlo: ET LA \'IE 
Apri•s arnir folicite" la ri•ctJ11lc t:u11rl·­
re11cc i11ter11uli11nultl 1Jc ,..,.,. fructueux lru­
,·uux. l'oralt!UI" lit la 1ll•durali1111 suirn11lc. 
11ue nuu� ne pu11r1111" 111itJ11x l"ai_�'.J 
•1uc Jt1 
rnprmlu:re tcxl11cllcuw11l : • S al ll"I u.11 
sujet 11ui t.11•1111,.sc c1111111li•lcnuml los h11r1-
zo11s humui11,.. c"c,;1. i11t.lubituble11w11l. la 
pr{!,;en·ati1111 t.le ce,; v·•"se,;,;i1111,; ···1ur11ellc,;. 
t.111111 nous ,;omme,; le,; gart.lieu,; lc1111m­
raircs, re,;p11u,.able,; Jeraul le" g1"11l•raliu11,. 
future,; .. h1111,;-111111,;111wl111m tlroil 11"alli•rer 
arhitrairenwal la c1111tlili1111 ualurelle J •• ,. 
ch:1,;e,;. san" prendre en cu11,.iJ�ralion le,. 
n'.•,;nltals •1ue 1'1111 peul pn'n1ir. par "uih· 
ile noire c1111uai,.sa11ce achwlle. ul i1111.;1r­
faite. de IT11irnr,;? -> 
La r1· pu11,;e n'u,.l pa" 1louleu,.1!. Lc 1luc 
du Brabant. ce1•t•111Janl. tint ù 11reciscr "'" 
pensée par une ux11licalion s:rns ri•t>li1�uc. 
Cne civili,;aliou peul di"ll<lrailre. cl c est 
. . . , .. grande perlc : mais l'lwmmc 1mrlc 
en lui-mi•mc le germe Je :;a renaisi+ance. 
l:tllttJ cinli,..1lio11 •1u1 meurt Hait !Ion 
11!11rre: il a 11! pouvoir 1lc la re1111,lacer 
par u1w antru. La 1fo,.tr11cli11n d'une 11ro­
ducl i1111 ile la ualurn e"I 1111e pcrtc irn"­
parahl,.: ,.j 1:cl11• ili,.parili11u t!,;l c 1111 1pli·lt'. 
,.i 1 .. 1li!r11i1!r rnpr1",;1!11la11l 11'u1w .,,.1u"cn. 
ani 111al1i 1111 ,·i·;.:f.lal•• ,.,.. , 11111rl. l"h11111111u 
c,;I 1la11" lï111p.1,.,.ihilill• ah,.11hw 1lu lt• fuirc 
rf>a11par11itr1!. L · ,.,.pi•1:1• .. . �1 i•l1•i n lu. un 111• 
la r1n-urra plu,.. 
Il ne s·a�il I"'"· bult!foi,., du rt!i'ult!r 1:1 
raute sur ccux · 111i 1111u,; uni pri•cl•t ''" il la 
"urrace tlu glo 1e. �11" une ·lru" l•lnim1l 
beauc·1up plus igw1ra11ls 11uc 1111us 1lu!4 
crrnsùqucnccs Je l1rnrs acle!4. el. p.1ur 1lire 
notre pensf>e toute 1mlii•re. il.- ont i>li• bien 
muins nuisibles à la nature 11ue le.- 11h111 
ri•cenles i.;i•111'•ralio11!4. Il imp 1 1rle dune 1111e. 
mimlX inslruif'4 par l"e:<11l•rience. llUU!I ne 
Clllllllletlions JID'4 tics follltis fille 1111!4 '4UC­
ce,;seurs p.111rraie11l n1111s reprocher 1\\"ec 
raison ; cl. <J'ab:1rtl. il s'agit d'arr.-.ier le 
mal el tic le rl>part!r 1lm1" la mesure clu 
possible. 
Les résenes naturelles cr1nslihw11l non 
seulement 1111 fontis p1111r les travaux scic11-
tilir111es. un champ d'uhse"ations idéal 
pour les naturalistes. mais enc1Jre elleii 
offrent des arnntages i•c11nomi11ues dont 
1 'i mporlance ne pe11t 1'•chapper it personne. 
Il y a eu. malheurm1senuml, dei; pt'•riode11 
1l'i11difft'>rence i1 ccl f>gar<I : aujourd'hui 
l'humanili• i;emble J"et1111rner de [>lus Pn 
pl1111 vers la nature. • �ous de111and11n11, 
dit le pri1me tiiopold. ile l'air pur. ile la 
lumirru et thi l'e.-pacf!. 1ln 111 terrP. de l't>1111 
ut 11•·'4 i.:ha1111•" '•·rt,. . .. ù 11 .. u,. f.Ul»ailota. 
111111" 1111111\·uir l'i n· .. pin·r lihn·muut •· 
La 1•r11kdi111 1 •lt· la .\alun• ""ulén, Jill! 
vr11hli·111t•,. ......... i1111•11rla1wu tulle •111'011 
1w11l la 1lin• uni\l:r"•·ll•· : 11•111· 8'•luti1111 ut 
11tlul. 1.ar suih'. •"ln· laj,.,.., . ., i1 lï11itiali1e 
1ltl :,:r11UIH'lllulll,. j,..,,...... 1f1111I l"acli111t. 
11l•cc,.,....in·11lt'1tl limill·•·. "l>I i11ca1.able 
11"cxi•culcr Jan" leur enlier le& lllt!t>Ur� 
•I•• 1•r;.,wrvali1111 11•"0.:•·�,.;1in•,.. 1 :1• ,.0111 Il':> 
t:tals. ,.unis. 1111i 1wuu•nl. t•I •111i duhcul
prn111lrc la rt."'i>""""'"hilill• •I•• c1•1lt1 orga11i­
sali1111: ••l mi·m•· il ,.,., i111h,.111msable 11uïl. 
c 11'l""r1•11l ••11,.••mhl•·. t•I •111 '1111c entente 
111un1lialt> ,..·.-.aabfo.,. •• à c1• ,.uj1•l. t.:e n 't':>I 




Poar la prot.cUoD cl• la faut marine . 
l" ne u:<1,.•11iliu11 a11larclio11m. 11ui ,·icnl 
de •111ill r I" .\11Jrfclurr1•. it hur1I Ju /Ji1-
wt,,.ry l I. ,.·e&l Junn•'. cumm • pri11ci111J 
objectir. 1 Ï•tuJti 1lt . .,. meimrn" i1 1,re11Jre 
puur la prulrcliu11 oit•,. flal1•i1m!4. 
f :ti" 1 :."tact'·"· en 1•1J.,1. 11t•lll mtmac/•11 Je 
Ji111iariti11n . 1..,ur cl111,.:11u 1•••lfoch1u acl111•I· 
lemcnl a\·uc 111'11 muyui111 1,urfocliu1111•"�. 
•111i 1•11 1111l 1wr111i11 1111u 1lt1,.tr11ctiu11 bien 
11l11s c1111!'litl1•rabl1,.1u., j111li,.. 1lt111t1rle 11uïls 
1l1•\·i1•1111rnl 1lt• pin!'! t•n plu.- rar1•11. 
Il ,. 'a.i:it 1lnnc 1lt• 11r11lt"it••r '"" t:l'•lac•"s Ill 
11uhtt111111!11l 1:1•111 J •• ,. nlt'rl' 1111 SuJ. 
l.î• 11row-ammu 111• 1'1•:<p1"1lili1111 coni: 
pr1•111I un uulrt• 1'1\h1tl1• 1lu,. l'11i,.s·11111. •1u1 
1li11pami.-,.unl ra11id .. menl 1la11!l lt-'11 l'IUII 
nmrilimo.- Ju �uni ut !'lr1nl pl11,. abnnJunls 
1la1t!!I c1•ll1•11 1lu Sud. 
t:11t111. ru,11l11rnliv11 s-"111trn11hi11ue el 
!ICÎtmli11t1111• 111• ln n•aciun anlarcti11ue nu,­
lrnlti 110 sera JI"" lai!'l"i•c t.lu cMt• : la pre-
111i1"re 1mrlie 1111 \"oyn,!fe 11crn cuiu1acrt•e .il 
\"Î:1itcr une 1•tcmh1e 110 mer. large d'eun­
ron � mille" 1.1111 peu plut1 de :tuO km.:. 
11ih1l>1• unlre Io t:a1, llurn el la �uu\·l'lle-
7.klancle. el peu c11m111e j111u111ï1 pmcnt . 
. \11 1111ra•l1111 le • l>iiu:l)f'rry Il 11 �t le 1111c­
ce.-,.m1 r d 11 • /Jù1rurrry / 11 J c itf 11rie1111P el 
lragi,1ue mémoire. celui 11ui tra•18P'!�la 
l'ex1H"dili1111 du ca11ilai11e Scull : il al 11i­
lenti11n de marcher hardiment sur le' 
lrnces de 11011 ainr. N111111 lui suuhailous. 
de tout cœur. une meilleure rurluue. 
• 
• • 
Lt Cap1ben. te jardin de la Soci•"�r 
ZooloEfÏque de tondres ,·ienl de •'enrichir 
de plusieurs e.�emplnirel' de Capybara. 1111 
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C:arpi11d1u. uu cru: •l'e C :.tlJiai. •tui est le 
plu,; gra11d <11•,. R1111!-(curs aduclle111c11t 
,·irnut,;. c :·1.,.1. "" effet. u11 .\la111111ilï·rc •tlli 
peut at1 .. i11<lr1• uue lu11,.:11eur de jJlus d'un 
mi•lrt• cl u11 1111iJ,. tl1• 111·i·s 1Je fOO kilugr.; 
ou a d 'aillelll·,. lruuü" dan,: le,; c11,·ir11111; 
de liucuus-Airc,., dPs e"pi•ecs fossiles fllu,; 
graude,; c11cure. 
Cet aui mal. •tll i c.-1 de fur me a,;,;ez ma,._ 
si\·e. a,·ec une gros,;e li·le carri•e. e,;I cou­
vert de long,; poil,. ,;erri•s. d'uu rouge brun 
eu de,;,;u,;. jaune bruuàtr·c eu de,;,.011,;. Il 
fri'11ue11le exclu,.irnmeul les bord,; de,; 
c:iur"' d"cau l'i de,; lacs. oil il se tient cachi· 
dans les herbe,; a11uali•111es: sou aire d'ex­
lensiou comprend Ioule la rt'.•gion e,;I de 
l'Ami>ri11uc du Sud : à l'Oue,;1. on ne le 
truurn •111'a11 1'1'•ruu el eu Buli,·ie. 
Animal i11111le11,..if. le C:abiai a. pour 
principaux 1•1111e111i,;. le Jaguar cl l'A11a­
c.1111la : ce dernier. cumme 1'1111 ,.ait. e"I 
l'f•:111lf'clt'. le plu,; �ranci de,; Serpeuls 
actuel,;. pui,..•fll il peul allei111lre t� mi•lres 
de lo11,.:u1•11r. !:01111111i il 1•,:t amphihie. il 
l' ri•1111cul1• 11•,; m1'•111t•,. l11calili•s 11111• le C:a­
biai. a1111111•I il fait nue cha,;"e ,;au,; 1111•rci .. 
.\lai" \"uici 1111 '1111 1111U\'c1111 danger. fllu,; 
gran• encore, menace 1111lre tlo11gc11r: 011 
a 1l1' •c11urnrl •1ue "'1 Jicau re,;,:emblnit beau­
c.111p ;'i celle du Porc cl Mail. pur c1111,;(•-
11111•11t. 11tilis1blc dau,.. la sellerif'. Ile sorte 
•tu ïl ''" ' cha,;,:1" mui11tc11a11l dan,; ce but. 
cl •1•w. comme il c,..l 111•11 prolill•prc. il 
1lericul ni•ccs,;aire de le prolt'•,.:cr p11ur 1•11 
ernpi•chf'r la 1li,:parili1111. 
. \ litre 111• r1•11,:i>iguemeul. 111111,; rappPl­
ler1111,: 'I"" 1111lre .lnrdiu des Plaute,: a p11,:­
:<•"tli• u:1�111"r" 1111 C:abiai vinrnl : il •"lait 
l11g1' an h11rd du bas,;iu de,: Otaries. arnc 
le,;'luelle,; il ,·irnil eu parfait accord. Les f llarie,; 11111 di,;parn. el le Cap�·bara i•i,-ale­
rneut : mais ce dernier e,;I eucure repri•­
,;e11ti• en france. Il ligure parmi le,; hùte,; 
du .lardi11 z11ologi11ue créé à Cli•res par 
.\1. .1. l>elacour. el se montre. parait-il. 
lri•s familier arnc les visiteurs. 
• 
• • 
Les mig?Jtions des Cigognes. - Les 
beaux Oiseaux familiers que sont les 
Ci�ognes quillent, aux approches ile 
l'hiver, l'Europe centrale, pour se diriger 
vers l'Afrique du Sud. 
Des ob11en·ations faites au sujet ile celle 
migration, il résulte qu'elles ne rreunenl 
pas loutes le mP.me chemin. Celles de l'Est 
t.lc l'Klbe se dirigenl vers l'Asie-Mineure, 
de milmo que celle11 du D:mcmark 11ui, 
aprës a mir sun·olé lAllemagne, la Tché­
coi;lovaquie et la Hongrie, trarnrsent le 
IJosphore: cerendant il n'a pas été possible 
d'établir tlar quel itinéraire elles gagnaient 
ensuite le Nil, pour descendre enfin vers 
l'Afrique australe. 
Les Cigognes de lüuesl de !'Elbe se diri­
gent au contraire vers l'Esragne, pour 
i;agner la même région en traYersanl vrai­
se1nblablewenl toute I' Arrique occiden­
tale ; d'un côté comme de l'autre le trajet 
suh·i est traditionnel. 
C'est, comme on peut le constater, un 
long voyage ; les Cigognes du Danemark 
mettent environ deux mois pour parvenir 
it son terme. i\lais leur retour, parait-il, 
est sensiblement plu!' rapide. 
• 
• • 
La Tortue d'Agassiz. La Tortue d'A-
i.m,;,..iz e,;I peul-i•lre le C:hPl011ie11 le !Jlus 
\·oyagcur. Comme elle habite le,; parties 
le,; plu,; 1'•(e,·1"c" du di>,;erl du Smt lie la 
C:alifor11ic cl ile l'Arizona. elle n'a à ,;a t.1i,,.­
(lll,.ili1111 •111'u11c 1111urrit11rc clair,;en11"e; 
au,;,;i 1•11lr1•pren1l-ell1• cle lr1",; l11ng" ,·oyage,; 
puur ,;c la procurt•r en •f1ra11litc" ,;11flbaule. 
,.;u octobre. cependant. elle ,;e retire 
dans un terrier de �li a pied,; de prufuu­
deur. 11u'elle creu,;e dan,; uu coteau ,;a­
blonne11x : elle ,:'y P11dorl alor,; JUs11u'au 
moi,: de mar,; sui mut. Lurs1p1 'elle le 1p1ille, 
c'e,:t pour n\ plu,; rernnir: durant le,: plus 
chaude,; heure,; du jour elle pr1"fi-re re:<ler 
P11�1111rdie it l'abri de •111elt1ue buisson . 
t;'est ceveudanl vrobablemeul dan,: ce 
terrier 1111'elle di-pu,;e ,;es teuf,;. car leur 
expusitiou au soleil leur ,;erail fatale. de 
1111•me ttn'aux jeune:; Tortues 11ui eu 
,;urleul. Ce,: u•uf,; ont d'ailleur,; ceci de 
tri•,; remar1111ahle 11ue l'l•,·apuralion de 
leur eau e,;I t'xces,;iremenl lente ; cin'l 
moi,; apr1>,: aroir c'•té pondu:<. il n"ont 
e11core ,;ubi. pour ainsi dire. aucune 1110-
diricati.111. 
L'adulte lni-mi•me n'Nimine ']Ue lri•s 
peu d'eau : ,;un urine. comme celle ,Je,,. 
Serpl'nl,; el ile" Oi,;eaux. e:<l eu majeure 
partie ,;olide. ce ']UÎ. d'un autre cùl1". la 
rt•nd moin,; t11xic111e. C'e,:I une des cau,,.es 
1wur le,;quelle,; la Torlue tL\h-as,;iz. 11ui 
peul \'i\'l'e tri•,; longtemp:'. se dèfend bien 




Les Silphes mangeurs d Escargots. -
Le,; Silphes ,;oui de:s C11li•opli•re:< a:':'l'Z peu 
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convexes. de couleur pre,;que iuvarialile­
menl noi're. de forme onLle plus ou moin" 
allongi>e. que les ancien,; nat111:atistes avaient di•coré,; du nom de " Bouchers •. 
lb se nourrissent pour la pluparl. ta.ut it 
l'Mal de larves •111'i1 l'àge adulte. de ,;ub"­
tances animale,; plu,; •JU moins corrom­
pue:<. 
Quel11ues-uns. cependant. ont des goûts 
dillérenls. Le Silphe de la Bellerarn el ses 
cougénères. ,·frenl aux dêpens des plantes 
de l:.i. famille de:< Salsolacées. el le Silphe 
:'t quatre points ·Xylodrepa •1aadrip1111cf11la) 
pourchasse les Chenille,;. D'autres espi•ce:<, 
enfin. font la guerre aux Escargot:<. 
Ces dernière,; s'attaquent. principale­
ment.. it ceux de ces �lollus11ues •tn'elle,; 
dP.counent juchi•s sur le,; tiges des vègè­
tanx. La larve du Colf>optère grimpe alors 
vers la proie qu'elle c1111voite; mais !'Es­
cargot i'ent venir le danger. Il commence 
par s'agiter, en r(•pandant autour de lui 
une bave écumeuse. 1mi,; cherche à fuir . 
La lan·e ennemie a vile l'ai 1. de le rejoindre; 
elle grimpe sur la c1111uille el ,;e laisse en-
1 rainer avec elle. Fi11alm11e11t !'Escargot se 
retire dan,; ,;on abri. sui1·i par son persi!­
culeur, •1ui le di•vorP. 
Deux de 110,; espèce,; imligi•ne,;. ri•pan­
dues sur pre,;11ue t.oule la ri•!-(io11 pali•an:­
lique, reulrenl dan,; t:Plte C•tlègorie <le 
cha,.;;eur,; d'Escarg.11:<. Ce sont le Plw.v­
plwyrt alralit, noir brillant arnc trni,; cùle,; 
i>len>es sur les Mytres. et I' -� hlttllrtritt ltlt'­
viyaltt plus conrexe. mais moins lui,;ant. 
qui n'a pas de côtes ; h•ules 1le11x se di,;­
ti11gtte11t de,; autres Silphe:<. par une t·"te 
1 ri"" allongée. leur permellanl de pP.ni>1rer 
j11,.;11ue dans le fond <le,; c•1f(11illes <l.- leur,; 
victime:<. 
* • * 
Naturalisation et acclimatation. - L'in­
troduction d'une esprce vé�i>!ale dans un 
pay� di�érent d� so.n lieu rl'origine penl a�o�r. s1 elle r?uss1t. <leux aspects bien 
d1 1lerents. On bien cette plante continue 
it y vivre. •_nais :se c�ntente de végéter. sans prodmre de gra1 nes et. var consé­quent.. sans s'èt.endre, ou bien elle s'adapte complelement a ses nouvelles conditions d'existence, lleurit. fructifie el finit par :<e reprndnire d'elle-mi•me c�mme si elle i•lait .vraiment indigène. li y a. dans le premier cai'. natura(i,..alion de l'e,.pèce. 
dan,; le second. acclirnatalion. 
Ces deux l.ermes onl Nè !<ouvenl em­ployé:; <le fa1:nn i 11 c x a cle, et. il e:;t. devenu 
nùcessaire ÛtJ l1ie11 pn·..:1,.er leur raleur; 
c'est ce 4JUe .\1 . \". I'. \laltl)'C\' ,;'est elforci• 
ile faire tians un trnnlil paru ri"cem111e111 
1la11s le //11lleti11 t/1• Jl,,f,111it1w• 11pp/Ïtp1ée. 
t/1• Gé11éf iqu1• t'/ t/� ,...;,:/,.,., i1111. SLIU" li· 
titre: Hase tht'•ori•(IW ile l'aœlimalatiu11. 
Pour de Candollt'. l';wd i matai ion re1Jr1··­
,;1rnle le plu,; haut degré d 'a•laplation J '1111e 
plante ,;1rang1"re. aux couditions 11'1111e 
conlrf>e dumu"e: cd le-ci e,;I alors capable. 
11011 ,;eulement de "e reµr111luirP. mais d1• 
soutenir la lutte cuntru les e,;prces abo1·i­
g1"11es 1it 111• ,;'•"tendre d 'elle-mi•nw. 
Cha1p1e introduction de plante dans un 
pa.ys autre que le sim1 r1"clame en effel. 
de la part ile cell1i-ci. 1111 .-tlort d'adapta­
tion. Car il n'y a pas tl•mx contrées. <la11> 
le monde entier. <111i pri•sentent des c1111-
1litions. dimatique,; 011 autres. rigoureu­
sement identir1ucs : 1111 en trom·e se11l1·· 
ment qui se rapprochent plus 011 moin,;. 
Le problimw ile l'accl i malation e,..t. <l1111c 
lrt"s cumt>ll'xe. Il doit iolre iotudié surl1111I 
au point ile· nw biologique : il est l·1·i­
ilemmenl lié it la gi•11Mi1111e et. à la si•lec­
tion. et 1'011 doit i>gal1mie11l tenir c11111plt• 
de la phy,;iolo�iu """ planlus el tl" la 
taxonomie. 
En ri•sum1'. suinml \1. \laluyer. le tèl'lllt! 
acclimalati1111 esl csse11liell1•1111ml l>r11l11-
lio1111aire. mais 11011 l1111lt>fui,; •lans le se11> 
do11n1\ par Lamarck an mol èrolution: il 
e:<I par consé•1ue11l l'opposl> du Lernu• 
11aturalisalio11, •tt1i a 1111 sens statique Pl 




La genèse de la vie. . Tel r111 le litn· 
choisi par .\1. le profossm1r P. Bec1p1erel 
pour le 1lhico11rs l(t1ÏI prononçait la si•ance 
s11le1111elle de rent n•u des Facultés de 
ITuirnrsité de Poitiers. le 1;, nornml>re 
rn;u. La date en est 1l1"ji1 un pen recul1"e. 
mais le sujet lraili• e,;I a,;sm: inlére��anl 
pour que 111111s y re,·enions 1111elques ins­
tants. 
D'où vient la vie? .\ 11mille •"poqne .�·,-1-
elle apparue ·t t:11mme11I a-t-elle pu � 1�1,;� 
t.allersur la terre·! ()uelle sera sa dest11u•e · 
Telles sont les lfllestions 1111e se pose._ au 
début de sa conl'èrence. l 'i>111i111ml proll';­
seur. eta11x11uelles il s'efforce rie répondn•. 
Une premi1"re partie esl c rn:mcr1'•e aux 
eonditiom; actuelles 111' propagation <le la 
rie ;'1 la surface de la Terre. Ici. nnus 
s11m111es en pr1"se11cn 1lu faits: 11uel que 
,;oit l'orKat1is111e nm·isa1t1". celle propaga-
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lion ne peut s'accomplir qu'au moyen de 
germes; sur ce point l'accord est absolu. 
Il ressort, d 'ailleurs. des chiffres cités 
par M. Becquerel. •111e cette production de 
germes est formidable : elle atteint , 
comme il le dit lui-mi•me. «des milliards 
de milliards ». Une grande partie en est 
vouée à la destruction : il s'en déreluppe 
toutefois assez pour assurer. pendant un 
temps que l'on peul dire indt'>lini, la pro­
long-dtion de la vie ;i la surface du globe. 
Le conf/>rencier s'attaque alors à la 
question principale. celle qui domine 
toutes les antres. la seule, au fond, qui 
intéresse le plus particulièrement l'huma­
nité: d'où vi1int la vie? 
Maintes hyputhf>ses -- en dehors de la 
doctrine créationniste - ont été mises en 
avant, en particulier celle de la radio­
pan spermie, conçue par le physicien sué­
dois Svante Arrhenius. et selon laquelle 
les mondes s'ensemenceraient les uns les 
autres. On nous permettra de faire remar­
quer, incidemment. 11ue celte théorie ne 
peut nous donner entiére satisfaction. car 
elle ne nous renseigne p:1s sur l'origine 
du premier germe dans la première pla­
nMe qui en aurait la11c{i dans l'espace. 
�fais elle doit i>tre abandonnée pour 
d'antres raisons •111'expose M. le profes­
seur Becquerel ; il se rallie donc à la plus 
récente thi•orie émise à ce sujet. « C'est, 
dit-il. que les premières substances vi­
vantes se sont produites naturellement. à 
la suite de synthèses chimiques particu­
lirres. aux diipens des éléments et des 
forces de l'atmosphère et de l'écorce 
terrestre. dans des conditioni:; physiques 
déterminées qui ont disparu depuis long­
temps et qui ne re,·iendront plus. parce 
que la Terre se trouve, aujourd'hui, dans 
une autre phase de son évolution irrii­
versible . » 
�ous restons, comme l'on voit, dans le 
domaine de l'hypothèse, car. suivant 
M. Becquerel lui-mlime, « nous n'aurons 
jam ais de renseignements. de documents 
paléontologiques sur les deux premiers 
tiers de l'évolution de la vie». Il n'est, 
par consér1uent, pas possible, pour l'ins­
tant du moins, de prournr que ces 
anciennes conditions de la formation des 
germes aux dépens de la matière orga­
nique ou minérale se sont vraiment réa­
lisées. soit en un point unique de la sur­
face du globe. soit. simultanément, en de 
nombreux points. 
Mais il faut bien reconnaitre qu'il n'est 
pas non plus possible de prouver le con­
traire. Le champ reste libre, et le « pro­
blème des problème,; ». suivant. l 'expres­
sion d'Osborn. n'est pas résolu. Le voile 
mystérieux qui recouvre l'origine <le la 
vie oppose toujours à nos regards une 
barrière inviolée. Qui le soulf>,·era? C'est 
le secret de l'avenir. 
* 
* * 
Race$ bblnches et races noires. Il 
existe diverses différences caractéristiques 
entre le c1·àne des races blanches el celui 
des races noil'es. en particulier l 'angle 
facial. Un caractère singulier. signalé par 
M. E. Leblanc. des 1930, dans les Tra­
vaux du Laboratoire d' Anatomie de la 
Faculté de Médecine d'Alger . permet 
d 'effectuer sans hésitation cette distinc­
tio n . même sur un fragment de cràue, il 
condition toutefois de posséder la part.ie 
inférieure de l'ouverture des fosses 
nasal es. 
L>ans les races blanches cette ouverture, 
•1ue l'on nomme I'om·erture piriforme, 
est limitée, dans sa partie inférieure, par 
une cri\te tranchante - la créte inter­
maxillafre de Hull - qui part de l'épine 
nasale antérieure et se fond, en dehors, 
a\·ec le bord antérieur de l'apophyse 
montante du maxillaire supérieur.
Entre le plancher nasal et la face alvéo­
laire se trouve donc toujours un relief 
mince et élevil, 'lui est la cri�te inler­
maxillaire. 
L>ans les races noires. cette partie du 
cràne a une tout autre conformation. La 
dt'> li mi talion nette entre la région sous­
nasale dn maxillaire et les fos,;es nasales, 
créée par la crète dont nous venons de 
parler. n'existe pas: elle est remplacée, 
soit par une plate-forme. soit par une 
gou ttif>re d'aspect totalement différent. 
Ce qu 'il y a de particulièrement inté­
ressant dans cette observation c'est que 
ces caractères morphologiques sont d'une 
constance remarquable : la conformation 
négroïde persiste . quoique atténuée. chez 
les métis et permet de reconnaitre leur 
filiation. mP.me à un degré fort éloigné de 
leur parenté noire. 
De mf>me, il est à remarquer que le 
bord des fosses nasales s'aplatit de plus 
en plus . puis se creuse. au fur et ;'L 
mesure que l'on s'adresse ;\ des races 
plus inférieures. Finalement, comme nous 
le disons plus haut, il se transforme en 
une goutlif\re. que l'anthropologiste Tcpi-
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nard appelait du nom caractéristique de 
« gouttière simienne ». · 
* 
* * 
Un glorieux anniversaire. - L'une 
des plus anciennes parmi les sociétés 
scienlifi1pies, sinon leur doyenne, est la 
Royal Asialit.: Society, 4ui fèta cel le année 
le rno• a1111irnrsaire de sa fondation. 
C'est, en etlel, le 15 ja1wier i783, qu'elle 
fut créé-e il Calculla . sur l 'initiative de Sir 
Robert Jones: elle eut alors comme pr{•­
sidenl Sir Robert Chambers, el, comme 
patrons. Sir Warren Hastings, gouYer­
neur général el les membres du conseil 
de Fo1·t-William, au Bengale . 
Elle prit d'abord le nom d' Asialic So­
ciety or Bengal. échangé depuis contre 
celui qu'elle porte aujourd'hui. Outre un 
grand nombre de publications d'un haut 
intéri>l, elle a réuni, au cours de sa longue 
existence, d'importantes collecti ons ; ces 
dernii•res ont servi à fonder l'Indian Mu­
seum, deYenu. en 1916, le Zoological 
Surrey or lndia. 
* 
* * 
Le XXII• Congrès de l' Arbre et de 
l'Eau. - (19, 20 et 21 août 1933). -
Comme chaque année dans le Limousin 
a eu lieu en t933 les t9, 20 et 21 août, à 
Guéret. Crocq, Clermont et le Mont-Dore, 
le XXII' Congrès de l'Arbre et de !'Eau, 
organisé depuis 1901 par la Société Gay­
Lussac de Limoges que préside M. Gabiat , 
ancien député •le la Haute�Vienne, assisté 
de M. de Labarderie. Comme d'habiturle 
M. le ministre de l' Agriculture s'était fait 
représenter par M. l'inspecteur général 
des Eaux et Forêts, Fortunet. Le T. C. F. 
avait délégué les membres de son comité 
pastoral et forestier : MM. l'inspecteur 
général Guy Géneau, Raoul de Clermont, 
René Mathieu et Louis de Nussac. 
La première journée du t9 aoû t a été 
consacrée à la visite des bois de Chabannes 
à Saint-Vaury. A Azerables, le Congrès 
inaugura une plaque à la mémoire du 
général Forgemol <le Bostquenard et à 
son frère le docteur du même nom et à 
Crozanl il fit une visite au grand artiste le 
peintre Alluaud, frère du naturaliste. 
Le dimanche �O août, le Congrès se 
rendit chez le comte Cornudet, sénateur 
de Seine-et-Oise, à Crocq, où il possède 
un parc boisé d'essences intéres1mntes. 
Après � banquet eut lieu au Dolmen 
d'Urbe la fèle de l'Arbre, de l'Eau el de 
! 'Oiseau si bien dirigée par Mlle Chaslus 
de Gentioux et Mme de Laborderie. Après 
avoir passé aux boisement s de Layrit, les 
co!lgressistes se rendirent lt Clermont-Fer­
rand par Pontaumur et Pongibaud . La 
dernière journée du 2t août de ce Congrès 
itinérant, fut consacrée à la visite de la 
pépinière de Royat, de la forêt de Bouillat 
Le Lot et des boisements environnant les 
lacs d' Aydat, de Servières et <le Guéry el 
le Congrès se disloqua après s'être arrêlè 
au Mont Dore et ?!. la Bourboule. 
Les séances de travail ont été consacrées 
spécialement: t• au reboisement du dépar­
tement du Puy-de-Dôme an co u rs des cin­
quante dernières années et les leçons à Po 
tirer, el�·;\ l'utilité d'associer les essences 
feuillues aux résineux dans les enlrepri84)8 
de reboisement. 
Depuis i907 la Société Gay-Lussac avec 
le concours du grouj'e d'Etude!" limou­
sines, du T. C. F. et surtout de l'adminis­
tration des Eaux et Forêls, a provoqué le 
reboisement d'environ J0.000 hectares sur 
le Plateau de Millevache. 
Les Sciences Naturelles 
à l'Académie des Sciences 
SÉANCE ou 9 octobre 
Biologie végétale 
Lucien DANIEL. Sur les curieusl's varia­
tiot1s des descendants de t'Helianthu� Oan­
geardi à la sixième génération. 
L'Helianthus Dangeardi est une race 
o btenue par M. Lucien Daniel en semant 
des graines de Topinambour grellé sur le 
Soleil annuel . 
En étudiant les spécimens issus de la 
sixième génération, l'auteur a cooslalr 
divers laits qui viennent à l'appui de; 
idées de Lamarck sur l'action des milieux; 
il en tire de plm, des conclusions i nléres­
santes au point de vue du grellage el dela 
sélection. 
Minéralogie 
J. OncEL et M•11• S. CAILLÈRE. L'analyse 
thermique différentielle des argiles à .llonl­
morillonite (bentonites). 
L'analyse thermique des argilL'S en 
question n'avait jamais été faite. Elle a 
prouvé que la Kaolinite et la Montmorillo-
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nite ont pu se former dans les mêmes 
conditions physico-chimique�, el qu'il est 
impossible dans un assez griin<l nombre 
de cas, de faire une distinction outre 
les argiles à Kaolinito el los argiles à 
Muntmorillonite. 
Physiologie végétale 
Paul BECQUEREL. Croissance des 
Mousses dans une atmosphère qu'elfrs ont 
comli!uée. 
Des Mousses enfermées dans ries tubes 
de verre scellés à la flamme, avec quelques 
centimètres cubes d'un milien nutritif 
minéralisé, exposés à la lumière <l1ffuse, 
ont nettement végété au bout de quelques 
mois, après avoir elles-mêmes par dégage­
ment d'oxygène et d'azote, créé une atmos­
phère artiiicielle. 
Histologie végétale 
P. MARTENS Origine el rôle des plisse­
ments superficiels mr l'épiderme des pétale.� 
floraux. 
Ces plis proviennent, d'après les obser­
vations de l'auteur, de la proportion 
momentanément e.xcessive de substance 
cuticulaire et constituent une réserve de 
surface. 
S�:A:-.CE DU 16 OCTOBllE. 
Géologie. 
.Jacques Bou111,;AHT. - Sw· la 11it ualion 
slraligraµ!tique el Cûye probable de la (or-
11wlion d1:frilique sahatlasique dam ·li! l/aul 
Allas de .Jlarrakec!t. 
ta formation en 1111estion. 1111i est l'OI igo­
Miocène de M. Léon Moret. n'est pas plis­
si>e. comme plusieurs géologues l'ont pr1L 
tendu; elle a simplement !'ubi l'ellel des 
mouvements qui ont accentué la surrec­
tion <le !'Atlas el l'enfoncement du llaonz. 
Elle est plus rùcente <1ue des calcaires 
lacustres qui pa.raisseul contemporains 
des formations « chelléennes » analogues 
du Tadla ou des telles interdunaires. 
. 1. P. AHEND. - Sur le11 condilioua 1fr 
formation des dépôts onlilltiques 1'l les 11w11-
vemenl.y de l'écorce terl'esfre. 
Les déP,ôts étudiés dans cette note sont 
ceux d Esch-Alzetle (Luxembo111·g) et 
Audun-le-Tiche ( France ) , au :-iurd-Esl dit 
bassin de Briey. 
, 
.J.ean �AHL�r. La /J!f1·oy1:1/1tl iou 1fr.y 11c/11sles lnlu11uneux du J11r11 /i·1wc-co111/1Ji11. 
Le .Jura renferme de nombreux gise­
n
.
ients de schis�es bitumineux. <léjit exploi­
tes en Haute Saône. Des analyses faites 
t�ar �f: Barlot sur d'autres gisements, par­
l1culirremenl. ceux du Doubs. il résulte 
11ue ces schistes constituent. une {•norme 
rése�ve �e ?ombuslibles li1p1i1les. el qu'il 
serait lrPs mtéressant. <le les mettre en 
,·aleur. 
Cytologie végétale. 
Pierre lhNGEAIW. - Sur le v11cur1111e dl'S 
ymins de pollen el des tubes 11ulli11Ïtj11es. 
Physiologie. 
W1• A. MICHAUX. - Les fr11e111·s du sall[/ 
total en calcium total el l'éliminaliu11 de cet 
élément par la voie rénale au cow·11 du 
scrJl'hut c!tl'u11iq111' el du scol'hnl aigu. 
Zoologie. 
Maurice Ros�;. - Sur un ln(usuire Fuel­
tinyérid1: p1u·11sil e des S ip!tu1wpltores. 
Cet Infusoire, qui parasite les Siphono­
phores Diphyidés de la baie d'Alger, se 
trouve localisé dans la goutte <l'huile 
Jugée dans le statocyste du CoelentérP. 
:\1. :\faurice Ruse tilu<lie l 'érnluti1111 <le 
cet organisme, que ses caractères rangent 
parmi les Ciliés apostomes de la J'amille 
<les Fuel.tingéridés. 
Océanographie biologique. 
.Jean F�:1.1H1A:'iN el Adrien DAVY DE V111-
v11.1.E. S11r [1•,y re/titiu1111 e11!1·1• fo.v condi­
liom p!ty11iq1w11 el Ill flore des (lttq111!11 lit­
torafr.v de lrt eût e d1'11 A lln�re11. 
Biologie expérimentale. 
Raoul :\l. MAY. - lrt(o1·mrtlùm rl1•11 frr-
mùtaison11 1ie1·v1•11.v1•11 dttu.y les venlo11111•s rlu 
hl'fl.y ré91:11h·é du C1!J1ftalop11rl1• ( ' lctopus 
vnlgaris Lam.) . 
L'Octop11.y vulgaris a la faculté de rl•gp-
111"rer ceux de ses bras dont il :>e lrnm·e 
amputé. L'auteur en a prolilù pour étu­
dier, en proVO'Jllant cette n"gé11ération. 
la formalio11de�11oinbreuse,.; ll-ir111i11aiso11,; 
6! LA TERRE ET LA VIE 
11erveu,;e,;. ,;en,;ilire,; el motrice,; <lonl 
sont pournie,; le,; ,·enlouse:;; gar11i,;sa11l 
ces bras. 
S�;AXl:E Ot: 23 OL70BHE. 
Géologie. 
Kd.. SAUVIN. -- Sw· le Trias et le lias 
marins du Cambodge 11ord-oriental et 411 
/)arlac. 
Celle noie fait ,;uile ;'1 UllP commu11ica­
lio11 dans laquelle l'auteur antit do1111i• 
quelques i11tlicalio11s sur les terrains posl­
moscoviens de l'Indochine du Sud. 
!Je uom·elles obsenalio11:;; lui 1ml per­
mis d'isoler plusieurs niveaux marins du 
Trias, le Virglorien, le Carnien. le Norien 
el le Toarcien ; en outre il a pu constater 
au Darlac la présence du Lias marin. 
P. FALLOT el L. DoxLIEUX. Le Fly.ycft 
d11 Ili( '"ïpay1wl. 
1 ln a mit réuni jusqu'ici. sous le nom de 
Flysch. dans les zones externe et calcaire 
<lu Rif e�pagnol. du Crélacf> el du Ter­
tiaire. La présente note apporte à ce sujet 
�e� précisions. établ is�aut en particulier la 
lia1,.;on du Crétacé de la zone suhsi<lenle 
d�r Ril'av�c ce!ui de Tanger. el l'apparition 
d un rrai facies Flysch au Crétaci• supt'•­
rieur. 
J: JUNG �l A. .�EANl'ŒT. Géoloyie d1• ltt 
cltarne du lï.a/li.tn-lfoult (Perse) . 
La chaine- en question s'f>teud <lu Nord­
.Est au Sud-Ouest. à la limite du nœud 
orog�aph!11ue de l'Azerbeidjan el <lu pla­




J. �UVILI.rnR. -- Sur la présence de l'Or­
btlolttes co rnplanalus Limk. dans les 
cuuc/11•s dt> pn.Ys11y1• 1/,- /' f:'1,ch11• 111oy1·11 ,; 
[' Hot:Î'lll' .wp,:riPur 1•11 Eyypt1'. 
Orbitolifl's 1;11111µ"11111/u.Y esl 1111 Fura111i-
11ift'>re •1ue l'on re11co11lre jus•1ue da11> le 
Bassin parisie11. Il a di•jit élé signalé 
d'Egypte: :\1. Cm illi t •r l'a re11conlré, pour 
la premii•re fois dan,; IPs couches qui 
forment ù peu pri•,; la li mile entre l'Eo­
ci·m� moyen el l'Eoci•ne "upf>rieur. 
Cytologie végétale. 
.1. ILH.\lo:xu. les ci111\Y1'-Y de l'asque dt 
Pyroneura co111luef1,; IPers._1 Tul. 
Botanique. 
Maurice ()t:E:XlllAC • .Sur la foculùmliu11 de� 
.YUhstances ta1111iq111•.y da1111 fr tissu lig11eux 
du (,'/uitaiynù•r. 
La présence du la1111i11. eu notable quan­
tité, dans le boi,; du Chàtaignier, est un 
fait connu: ce boi,; est. d'ailleurs. utilisé 
pour le lanua�e. 
. 
La présente no le 1"tudie le processus de 
l'accumulation <lu tannin dans le bois Agé. 
Chimie physiologique. 
C.i. RoussEt el .\!'•' Z. C.iHUZEWsKA. Le fer 
dam le fuie de.y (tPt11s de Veau. 
L'organisation <les nouveau-nés, sui­
nrnl la loi •"11011ci•e par Bunge, contient 
notablement plus de fer 11ue celui des 
adulte,; : de plus. celle réserve de fer est
déposée. en grande partie. dans le foie.
En (•lùdianl, i1 ce point de vue. le foie
de fœlus de Veau, les auteurs ont reconnu 
que celle quantité passe par un minimum 
aux environs <le ti it ï mois. pour atteindre
son maximum vers 8 t/2 à !} mois, c'est­
ù-dire rnrs la fin <le la grossesse. 
